LE  PEUPLE, 

LE  SÉNAT 

ET, 

LES  NOUVEAUX  JACOBINS, 

TRAITÉS  COMMeJLS  LE  MÉRITENT. 


JL  A profondeur  des  pensées  d’un  législateur 
doit  égaler  l’étendue  de  son  caractère;  je  veux 
dire  qu’il  ne  faut  pas  qu’il  se  contente  d’ap-^ 
perçus  superficiels  et  saisis  au  hazard;  mais 
(|u’il  médite  long-tems  et  profondément  ses 
projets,  qu’il  les  envisage  sous  toutes  les  faces, 
qu’il  calcule  tous  les  avantages  qui  en  peuvent 
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réiulter,  et  tous  les  obstacles  qui  s’opposeront 
à leur  exécution;  qu’il  connaisse  parfaite- 
ment le  caractère,  les  habitudes,  les  mœurs 
et  les  usages  du  peuple  qu’il  veut  instituer 
ou  régénérer;  qu’au  lieu  d’attaquer  de  front 
les  préjugés  et  les  erreurs  populaires;  il  le» 
mine  sourdement.  Qu’il  ne  soit  pas  effrayé 
d’être  le  seul  quelquefois  à embrasser  un  sen- 
timent. Un  législateur,  un  sage  peut  concevoir 
une  idée-mère  qui  ne  soit  d’abord  saisie,  ni 
accueillie  de  personne,  et  qui  soit  cependant 
une  source  de  félicité  publique,  un  germe 
fécond  de  patriotisme  et  de  vertu.  On  peut 
même  avancer  que  la  plupart  des  grandes 
idées,  les  plus  favorables  au  bonheur  de  l’es- 
pèce humaine,  ont  commencé  par  révolter 
la  multitude.  Elles  n’ont  été  adoptées  que 
par  quelques  penseurs  assez  courageux  pour 
les  propager  et  les  défendre;  souvent  meme 
ont-elles  coûté  la  vie  à leurs  partisans,  ou  à 
leurs  auteurs.  Plus  d’un  Socrate  a bu  la  coupe 
empoisonnée,  et  plus  d’un  philosophe  ami 
de  l’humanité  a subi  la  loi  de  l’ostracisme. 
Sans  ces  hommes  d’un  génie  saintement  au- 
dacieux, semblables  à de  vils  troupeaux,  nous 
remperions  aujourd’hui  sous  le  joug  des  trium-, 
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virats  j et  les  hommes  ignoreraient  encore  leurs 
droits,  et  leurs  devoirs;  la  ruse,  l’artifice  et 
la  violence  gouverneraient  encore  la  Répu- 
blique, et  les  despotes  ambitieux  se  partage* 
raient  encore  les  dépouilles  des  malheureux 
humains.  Grâces  immortelles  vous  soient  ren- 
dues sénateurs  fiers  et  courageux  , penseurs 
profonds,  amis  de  l’humanité;  ma  patrie  dé- 
livrée de  ce  - joug  affreux,  va  enfin  respirer 
l’air  pur  et  salutaire  de  la  liberté. 

Si  les  vues  du  législateur  doivent  être  vaste 
et  profondes,  elles  doivent  être  encore  bien- 
faisantes, et  tendre  au  bonheur  du  plus  grand 
nombre,  par  l’aisance  et  la  vertu.  Rien  n’ap- 
proche davantage  l’homme  de  la  divinité  que 
la  bienfaisance.  Le  législateur  faisant  le  rôle 
de  la  divinité  sur  la  terre,  ne  doit  avoir  en 
vue  que  la  félicité  publique.  La  bienfaisance 
être  l’âme  de  toutes  ses  pensées,  de  toutes 
ses  entreprises  et  de  tous  ses  travaux.  Il  ne 
doit  jamais  oublier,  dans  les  premiers  âges 
du  monde,  que  les  sauvages  n’out  quitté  les 
forêts,  et  ne  se  sont  réunis  en  société,  que 
pour  être  plus  heureux;  qu’ils  n’ont  renoncé 
à une  partie  de  leur  liberté  individuelle,  que 
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pour  àcquérir  des  droits  à la  protection  de 
^ous,,  que  pour  être  en  sûreté  sous  la  garde 
des  lois,  et  $e  mettre  a couvert  des  attentats, 
delà  tiolence,  des  entreprises,  de  l’injustice, 
des  forfaits  et  de  Tambition.  Le  législateur 
est  le  protecteur  né  du  faible  contre  le  fort 
et  lè  puissant.  Lé  bonbeur  dé  tous  doit  lui 
être*  également  cher;  autrement  la  société 
manque  son  but,  et  n’est  plus  qu’un  affreux 
brigandage. 

Jetions  un  coup-d’œil  observateur  sur  les 
grands  hommes  qui  ont  donné  des  lois  à la 
terre,  et  nous  nous  convaincrons  facilemefit 
de  la  grandeur  d’âtn'e,  de  la  fermeté  et  du 
courage  liécessaire  à un  législateur.  De  quelle 
énergie  et  de  quelle  intrépidité  Moyse  n’êüt 
pas  besoin,  et  plus  d’une  fois,  pbur  sauver 
ses  jours , et  pour  faire  rentrer  dans  le  dévoir 
uné  multitude  égarés  ! Zoroastreet  Confu'ciüs, 
Li'curgue  et  Solon  ont  vu  plus  d’une  fois  leur 
tête  menacée;  plus  d’une  fois  ils  bnt  manqué 
de  périr  dt  la  main  inême  des  peuples  qu’ils 
vouloîènt  rendre  heureux.  C’est  sur-tout  au 
milieu  des  "orages  politiques,  des  émotions 
populaires  que  ces  grands  législateurs  dé- 


ployaient  là  grandeur  et  toute  la  force  de  leur 
âme  , toute  l’énergie  et  toute  la  fermeté  de 
leur  caractère.  Que  j’aime  a me  les  représêntér, 
maîtrisant  les  passions  de  la  rhultitude  ; lu^ 
commandant  le  Calme  avec  le  rhêmë  empire, 
que  l’éternel  commande  aux  éle'mens,  faisan* 
taire  tous  les  intérêîs  particuliers  pour  Ls 
subordonner  tous  à rinrérét  de  la  patrie  ! Que 
j’aime  à les  conside'rer  bravant  toutes  les  hai- 
nes , tous  les  reS^^entimens  , les  vengeances  de 
l’homme  puissant  , les  atrërtats  des  traîtres  , 
les  complots  des  cours  , affrontant  la  mort 
même  pour  procurer  la  ftiicité  publique  et 
assurer  le  saiur  de  l’état;  comme  les  grands 
hommes , vous  vous  êtes  trouvés  législateurs  , 
exposés  à de  grands  périls  ; l’orage  a grondé 
sur  la  tête  des  représentans  du  peuple  français: 
sans  leur  courage  , sans  leur  dévouement , que 
devenoit  notre  liberté  ? Que  vos  yeux  soient 
toujours  ouverts  sur  le  peuple  magnanime  qui 
vous  observe  et  qui  attend  de  vous  son  bon- 
heur , sur  la  postérité  qui  vous  jugera  , qui 
coasacrera  vos  noms  à l’immortalité  , ou  les 
dévouera  à l’infâmie. 

Nousübus  étendrons  peu  sur  le  désintéres- 


■ \ . _ ^ • 

C 6 ) 

semeni  necessaire  au  législateur.  Ceux  qui  ont 
donne  des  loix  aux  peuples , on^  presque  tout 
veçu  dans  une  honorable  pauvreté  : ils  préfé- 
roient  la  liberté  aux  richesses;  ils  aimaient 
mieux  commander  à ceux  qui  possédaient 
l or,  que  de  le  recevoir  de  leurs  mains  en  se 
laissant  corrompre.  Mais  désormais  le  français 
libre  et  régénéré,  ne  connaîtra  plus  les  moyens 
odieux  de  corruption.  La  tentation  puissante 
de  l’or,  les  perfides  caresses  des  ennemis  de 
la  patrie,  ne  pourront  rien  sur  des  âmes  en- 
flammées de  Pamour  du  bien  public.  Celui  qui 
doit  être  prêt  à lui  sacrifier  ses  jours,  doit 
être  disposé  à lui  faire  tows  les  autres  sacri- 
fides.  Tels  sont  les  véritables  sentimens  d’un 
législateur , et  tels  seront  ceux  du  peuple. 

Quelle  vaste  et  brillante  carrière  s’ouvre 
- devant  vous  : que  de  bien  il  vous  reste  à faire, 
ou  plutôt  qué  de  maux  vous  avez  à réparer! 
que  d’infortunés  à arracher  des  bras  de  la  misère 
et  du  désespoir  ! . . , Quelques  soient  les  hor- 
reurs qui  ont  souillé  une  révolution  qui  pou- 
vait être  si  belle,  elle  influera  sur  les  des. 
tinées  de  l’univers  entier.  Tel  est  l’empire  de 
la  raison  viniverselie  ; elle  finit  par  triompher 
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de  tous  les  olDStacîes.  Devant  elle  , les  des- 
potes sont  enfin  forces  de  se  taire  , et  de 
reconnaître  ses  droits  imperceptibles. 

Quotqu’en  puisse  dire  ou  penser  les  parti- 
sans des  triumvirs*  ou  des  rois,  les  nations 
ne  sont  pas  faites  pour  être  la  propriété  d’un 
seul  homme  , et  c’est  se  montrer  indigne  de 
ce  titre,  que  d’avancer  une  pareille  absurdité. 
Songez  Législateurs,  qu’en  affermissant  la  Li- 
berté  Française  , vous  travaillez  su  bon- 
heur et  au  bien  générai.  Quel  intérêt  personneî 
pourrait  jamais  balancer  un  si  grand  bienfait  ? 
Ah  1 quelles  seraient  étroites  et  misérables 
ces  âmes  qui  s'j  montreraient  insensibles.  La 
France,  avec  un  gouvernement  bienfaisant  et 
sage,  servira  de  modèle  aux  autres  nations; 
\en  la  rendant  heureuse,  vous  serez  donc  les 
bienfaiteurs  du  monde  ; vous  acquérez  des 
droits  à la  reconnaissance  de  tout  ce  qu’i  i 
y a d’hommes  sur  la  terre;  vos  instftutions 
deviendront  avec  le  tems  celles  de  tous  les 
- peuples;  ils  viendront  chercher  des  lois  chez 
vous , comme  on  allait  autrefois^ en  chercher 
dans  la  Grèce  , aux  beaux  jours  de  sa  gloire. 
Le  peuple  Français  a déjà  surpassé  les  Grecs 
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et  îes  Romains  par  l^éclat  de  ses  armes , il  sur- 
passera de  même  les  autres  peuples  par  la 
sagesse  de  ses  lois. 

Le  moment  est  donc  arrive'  où  la  France 
va  s’élever  au  plus  haut  de'gre'  de  splendeur; 
elle  va  figurer  enfin  parmi  les  peuples  libres.. 
Jusqu’ici  le?  Français  opprimes  par  les  Tri- 
umvirs opprimaient  eux-mêmes  leurs*  voisips 
ils  n’ont  guère  e'té  célèbre  que  par  de  grands 
grands  gtrentais  contre  rhumaniié;  iT}ais  leur 
liistoire  n’est  point  celle  de  la  Nation;  ellie 
ne  sera  comptée  pour  rien  ; mais  bien  This- 
toire  de  quelques  personnages  ambitieux  dont 
ils  servaient  les  passions  en  croyant  servir  U 
patrie  Le  règne  de  la  justice  et  de  l’huma- 
nité  a remplacé  enfin  celui  des  haines  et 
des  rapines,  La  Fran/:e  va  devenir  célèbre 
par  un  grand  cârac'ère  rationale,  par  de  grandes 
vertus  ; il  est  tems  qu’une  des  plus  belles  con- 
trées de  l’univers  ne  soient  plus  la  proie  des 
dilapidâteurs 

S A U S E T ,(  de  la  Meurthe.  ) 


Chez  DEjsiSy  rue  de  la  vieille  Bouderie,  a3. 


